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hr' ce n'e'St pas di Cela dont lit' éilèves sont nenacsViles - n- canours de. homm es dvnués li bien de leur pay, et d voir
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j*ini le comus se' te'riiîn'rai par lin petit conours. nti pp e'rs fl-clii;iaure nous dira iî peu près tout cela et si nous avons
tioi et une lýli!iioI de prix. .4 i(.ivanit ce dernier aliie je lieu de croire à un ui ccè, alors je l'eiare.sseIai aux persoiIes giu
prmets plt ue j'' iitnpsèd ; îii: jiîi lila co'iiaiee que, une je croiiî douées des juallt, àot asuetr I aveii de inve
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31aitnait v ànoni à la direi'îtîin qui' l'on pont donner penî à peu oici imaintena t les Anitagei imédiats eu provinins queta nous
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conid ral Il serait faiilîe di Set la pteenrtir 'n M mAltériqpte, j' îla siaient bien étotitné'. si oi) l'tr iet hsait qut ils i'ont qî'uIi aillai
er iî. t puis, ninnteniantque iul avons pis Phtl'ude de rece- de crouits avec ue coleeti blu iilordé. Pe r les W aeu cw
vir les piéets iiprintix !. Uni antre ollecot neetigelle su- viiers iiteliitienits qui ;'oaCliipenlt, par (xep le scutllittrc ot ie
lait celle des guidl maîtres repréeint' par lt gratnre et la litts- moentale du it'iiiptturte qtiel genie, iu le dieiure iî el éeor ot i r'ut-

raplic aisi gin d s ds siS tet'de <iere st cla flvrerie, oi archtre, ils trouverout ici ine occan de oiul-
ses counie la <rie d s iuitie4, p1 oetlet d at Je li crivoir alteindre titi degr plus hat dns leur état. Il ne autt p,
quin la iibliothèqui de I 'Ecole Normale piosd iléjà de choses e-raiIdre île mîtonter, Il it latut pas s'arrûter -à nu btitmlédiocre.
assez préecieuses en ce tire, ut lydî îat'nenîtden1 t que l'occasion tuand on sent dans lon intiitt Ite ion petit arriver pils haut
d'étr risen à liotre dispusition. pli bien ! ajtlite lui peu de di- Il v a des talents remnarquables qi ie siex\crecit que dztns Ili

rettion et d'eiseiiteriet pu r fairu gte :tr ces divers objets, et il nut5dte.idu IIItier, dans l'hunble shlîère de la boutiqueignorat
sera fil d'frid chaqul section naturelle litl'u école leart ut presque eux-mênes; et aixquels il faudrait avoir s d

degr< d'eseigtneint a ez Mluvè pour permette aux élèves bien dire: " Sortez de i, il y a chez vous du feu sacrè, lai'z-le bri
Iloués île0 s'averiiturer stfremlîeI t dans 'ltir carrière. Un a vt de trn ler." Tois ces Sai Gulli qti Unt laisse par toute i talie es ni-

gani Iniaîtes quí i il ient netnés tî tie sur des gravumesnime immet e spleindIes, étaient une üuille le m uiUss. Je
"iparfaites; mtre aittre inneur, ce tphael de a France qui liniis pas si je vioulais nommer tous les gétties deviné, par l(£!!

n'avait vt qu rieltques figures gravées de bli dott il a An la d'n inaitre et inis sur la voit lrieuse quils uit parcurue L
lire le porter le :tr, a gravatrte e.ate r nferme l potste dl premiere loire vient predrî Pmieiit sur le ba dle l'école : per-

génie , la ouité de mus fonnes, di' sotyl, lotit eolin, excella ti sonili test n perspience an ger dit talent d'tiéle've le lî'
couleur qui ne sapprend gutress<l'aileurs queu tir lt Ilatuire et vient I é!'ves mmis. Et ils sopt les preniers a préparer la rpitatioli

nui . ligne li ir acn luti lner le, autires parties de Part. (de celui quil<iont reconnu potur leur supéieur, stit eu le jaloait,,
Nou loirrions doei, i1 'aile il' cettie ittumble pite eli, îld - sdit nl n parlait Alle eetnthousiisi' quiont ltiu N c oers

viî'tr voirc éce<lî coime Nuit : deii p <ctIé uoir 'étule de la o'se pour leur' adiirins. flais, mt-'e que s u aitrtuis pas déjI
ou des reliefi.. dont i line eimliaes:erai t hiwtre hlit,1ai ie, et 1'ait- aiteint tim but mérioire dIns léthblsemein de ce cours, Il il nous

tie, lortiemenit; et qtui se réuniraient d'aileuirs dtar.iti tiéii î'x- i'rmiittai seulement de tirer du entier coim une de en intel-
er'ie< ; 2 se'tios pour le modetan'iaprès le relief, destinées liuenie que la foule étouile souventî qu'elle broye inapperçues

spicialeîiit aux éleveîseiplenrs Ln figure tii en orneien, et lats es ouig ti qui.se d1sipenit à tous les vents dli lets pas-
ni iriint enere iun s lanis la piltjne. Enîfiu ceux gni vou- -ios diéroye et d e leurs démsirs j:tnais atifait Combien l'é-

i rainadoininer à la peintqur, tioniveruit tui atelier ouvert piour toiles perdues dans notre firmnatiemt qui éaienlt appelées à nous
apprindi re aniphtin des 'tcoul'ui et e ilitWer e lat brusse'i . 'clairer et à nlous coidiunre ! et cela faiute d'une ocuasiona rtlla-
et futiti pourrait vut mure, I rer devait le -ral tableau dela tri'e. dl'îitînot approbateur, lne direction favorable.

Ialiture qti, pOuIr ite il' e i'ai, esetl l rd iodle Ue cole et loule seule dans ni pays neuf et cisuitué enme le
qui ebacun doit voir et intîepréte3 à sa mait r'. N<tire < ucn etin ntrut, Iopularise la coniaissance dt lart elle crée un giût pns

de graviies et lit lînraplhueseiiner àit à t 0ud le style îlesgrl sûr par la critiq<. d abori tu ilieu ilnit petit noyau, puis, avec
iiîtres et cotinent ils ont su proithire et sappropier ceie belle es années, au iieu les tMases.

nature. Cette collection feraitiusi coiniaître le tracèr propre
de Ciîaue école et chîaqueîc époque de l'lisloire de l'art. --

Vouuvs tivttis tounte me lire :tiis mi tvoilà iute terrible beo-
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un chiffro initionibrable d'élèves pour leq preiiéres ainées ; nuis
ces étúdes qui vu trahiisnt couis diver'se formnes ne SonI( tu fond

u la wi mtme, etnit t' cininis dans Mtus tes îmattliers de la me-
niissance, comme je vous liPi fait voir, il v at in'tant. Il yHSOIRE D A

a unt section nattrelle de lPat ipii trait dûi air ici sa pl,
c'est larchitecture propruient dite, ais coitimi j ai i qu'i y o t r l nNtU U tu ti M. 'A imou Fyti , I

avait ici un certaim nombre d'architetets de talentls, près desquels n m ..
les aspirants à cet it pournrnia er la prai ue ni inme temps V

<qu'un enseignement suñfisan1tj'aii crn qu'il éta t i:iilie pýotr _l te- Xo l
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énoncé de tIl ries particulières. Cest léja assez <t'iltrir iju (Su i.)

n'sarchitectus l'occasion d'iacqurir iuni bonte coiiiuuc ilut
dessin pittoresIue, quti, je le répète, leur est trésnécetire. es f(iuiilles le colons composées de itlues iénages, comîptatnt

D'ail cuirs tout ce in'est qu' I't le p;oje'. Coimt cette pe- pePenfaits n'urent point besin île s'éloigner buittcouip po
treprise est dleelles qui solt Pus ditts Piîrét de ceux pour qui trouver des ltres à cultiver ils un trouvèrent dans lis environs de


